SALUT PAPYRUS…

J’aurai tant voulu mettre en ligne la jacasserie qui était prévue à l’origine.

Cela aurait signifié que rien n’avait changé.

Oui mais voilà…quelque chose a changé. 

Mon complice depuis 8 ans s’en est allé.

Papyrus a rejoint aujourd’hui même (15 janvier 2008) aux environs de 16h50, le paradis des animaux. A l’âge de 9 ans.
Je suis triste. Très triste. 

Tout à l’heure je me suis surprise à le chercher, à l’appeler…je tourne en rond. Le silence me répond. 

J’ai son image planté dans les yeux. Il va me falloir un peu de temps pour accepter ce départ. 

Je l’ai accompagné jusqu’au bout du chemin. Je lui devais bien ça.

Avant son départ je lui ai dit plein de choses. 

« Merci Papyrus pour ces 8 ans, merci d’avoir été présent sur mon chemin, on a passé tant de bons moments ensemble, je les garde dans mon cœur. Tu vas me manquer terriblement.»

Je lui ai fait une promesse aussi. Celui de nous revoir. Quand mon heure viendra, j’irai toquer à la porte du paradis des animaux pour le récupérer. Et tout recommencera. Ce sera comme avant. On sera heureux. 
Je lui ai dit d’autres mots. Que je garde pour moi. Un secret entre lui et moi.

Je suis à mon bureau. De petites lumières et une bougie éclairent ces lignes.

Je me suis retournée brusquement. J’ai crû l’entendre. Papyrus ?

Mon imagination sans doute…ou un signe pour me dire que tout va bien.

Il ne souffre plus. Il est parti serein. Quand son petit cœur à cessé de battre, j’ai crû apercevoir sur son visage, un petit sourire. Celui qu’il me faisait quand il venait se coller contre moi pour réclamer des câlins. 
Papyrus…tu vas me manquer. Ne plus dire ton nom va me mettre le cœur à l’envers. Ne plus te voir arriver nonchalamment aussi. Ne plus t’entendre hurler parce que ton pâté n’est pas servi assez vite aussi. Des tonnes de choses vont me manquer. 

Je ne t’entendrais plus gratter frénétiquement à la porte-fenêtre de la cuisine. Nous ne danserons plus ensemble. Nous ne rirons plus ensemble. 
Je ne verrai plus tes coups de folies qui me faisaient rire. Tu ne ramèneras plus jamais de souris, de mulots ou d’oiseaux sur le paillasson en me montrant fièrement de quoi tu es capable. Tu ne me réveilleras plus la nuit pour sortir. 

Tu n’es plus là. La maladie t’a emporté. 

Le livre de notre histoire se referme. J’ai bien du mal. 

Une chose me rassure. Celle de te savoir ici, enterré chez toi, dans cette colline que tu aimais tant. Avec ton tapis, tes jouets et ton coussin. 

Et puis les anges du paradis des animaux veilleront sur toi. Ca m’a été confirmé.

Tu seras bien entouré et tu pourras chasser à nouveau. 

Papyrus…j’aurai tant de choses à dire sur toi, joli chat affectueux.

Nous t’avons cherché il y 8 ans à la SPA. Tu nous as prouvé ton attachement.

Nous avons pris soin de toi et tu nous l’as rendu au centuple. 

Alors merci Papyrus. 
Les larmes qui accompagnent cette jacasserie sont pour toi.
J’ai le cœur à l’envers…
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